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Critique n°3 
 
 

 
«  Nourritures ! 

 Je m’attends à vous, nourritures !  
Satisfactions, je vous cherche ; 

Vous et̂es belles comme les rires de l’et́e.́ 
Je sais que je n’ai pas un deśir 

Qui n’ait dej́à sa reṕonse appret̂eé. 
Chacune de mes faims attend sa rećompense.  

Nourritures ! 
 Je m’attends à vous, nourritures ! 
Par tout l’espace je vous cherche,  
Satisfactions de tous mes deśirs. » 

 

 

 
André Gide, Les Nourritures Terrestres, Livre II (1897) 

 

 
 

Nourritures, nourritures !  Comme je vous aime, terrestres nourritures ! 
 
 

Lecteur, je te parlerai des Nourritures Terrestres. 
Je te parlerai des fruits dont nous nous sommes nourris sur la terre, avant que d’aller sous.  

 
 

Il y a des livres qui décrivent des faits, d’autres qui content des histoires. 
Il y en a qui amusent, d’autres qui font trembler, 

Des qui enseignent et des qui font rêver. 
 
 

Ah ! Nourritures, de quelle substance êtes-vous donc faites ? Qu’êtes-vous donc à notre 
faim ? 

 
Lecteur, je voudrais que ce livre te soit une révélation. Car ceci est le livre d’un fiévreux qui a 

bu à la source claire.  
 

Nourritures, vous êtes ferveur. Vous êtes Dieu enfin trouvé. 
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Vous êtes Goût, Saveur et fruits, vous êtes fleurs 
Vous êtes Amour, Ardeur et Joie,  

Vous êtes Extase, vous êtes Gloire.  
 
 

Lecteur, que te dirai-je encore de ces nourritures-là ?  
 

C’est voir le monde doucement beau, en tomber de désir 
C’est le principe de volupté, la sincérité dans le plaisir 
C’est l’émotion devenue ivresse, le comble du lyrisme 

C’est l’obsession de la lumière, et le jour qui s’en vient.  
C’est le dénuement glorifié, mais la fête des sens, 

C’est consacrer tout ce qui est, 
Mais ne vouloir rien posséder.  

C’est élire une route, c’est vraiment commencer, 
C’est savoir désirer mais apprendre à quitter 

C’est déconstruire pour renouveler 
C’est ne plus croire au péché.  

C’est augmenter en soi le sentiment de la vie 
C’est mourir un peu mais renaître 
C’est poser sur le sol un pied nu,  

Et apprendre à en jouir 
C’est nommer Dieu tout ce qu’on aime, 

C’est vouloir tout aimer, 
C’est le bonheur enfin permis,  

C’est dire tant mieux, et non tant pis.  
 

 
C’est brûler en soi tous les livres…sauf celui-là, évidemment. 

 
En vérité, je te le dis, lecteur : ce livre m’a plus enrichie que n’importe quelle encyclopédie. 
 
Que cette critique t’enseigne à t’intéresser plus à Gide qu’à elle-même, et au livre que je 
promeus plus qu’à tout le reste. 

 
 

 
 
Commentaires MEP 
 
Votre critique est maîtrisée et particulièrement réjouissante à lire.  
Bravo !  


